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L'avance allemande est retardée 
en Hollande et en Belgique 

DANS LA REGION DE TONGRES, LES UNITES MOTORISEES | LE GROS DES FORCES ALLIEES POURSUIT DANS L'ORDRE 
FRANÇAISES ONT ARRÊTENET LA PROGRESSION DE L'ENNEMI | SA CONCENTRATION ET N'EST PAS ENCORE ENTRÉ EN ACTION 

DES COmbatS SB dérOUlSIlt de LongWy à la MOSBlle. I« N * h frontière franco-luxembourgeoise 

Par son agression, 

HITLER a fait 
de la Belgique 

une Nation en armes 
(O UN DE NOS t N V O Y Ê S SPÉCIAUX) 

Un enfant belge offrant des cigarettes à un motocycliste français 
traversant son village. (73.819) 

J'arrive de Belgique. J'ai pu pas-i Voilà le coup de baguette magi-
ser la frontière cette nuit. que de HITLER. 

C'est encore une frontière, au 
sens administratif et routinier du Un peuple en 
mot. avec des douaniers minutieux.l D-une nation scrupuleusement 
avec des barrages pour les passe-in e u t r e e n d e p i t d e aon c œ u r u , 
ports. Seuls les réfugies, dont les | ; a i t ^ peuple en armea dont le 
papiers «ont en règle, la franchis-1 m i U i o n d e soldai t a i t l e coude-fc. 
sent d'emblée. Les autres, en atten-l c o u d e a v e c l e s j o r c e s franco-britan-
dant que leur identité soit vénfiee. |njqu e i 
restent confiés aux autorités belges j rje part et d'autre des bornes 
dont on connaît l'esprit dorgani- | f r o n t lè r e s ^ n e g o ^ qU'amis qui 
sation et qui avisent a tout avec'se retrouvent, que frères qui s'en-
ieur maîtrise et leur sang-froid du tr'aident. 
temps de paix. | B;en sûr. de ce que j:ai vu. il me 

Ma.» déjà cette frontière est abo-ifaut faire deux parts. A. R. 
lie pour ce qui est des cœurs. (Lira la suit* an quatrième page) 

Paris. 13. — Au quatrième Jour de 
la bataille de Hollande, Belgique et 
Luxembourg, on n'en eat encore 
qu'aux opérations d'avant-fardes., 
De part et d'autre, le groa ries 
forces n'a pas encore été engagés. 

Les combats, pour extrêmement I 
violents qu'ils soient, se déroulent 
entre des avant-gardes blindées 
motorisées allemandes lancées enl 
avant par le commandement alle­
mand suivant sa tactique habi­
tuelle et des troupes hollandaises et ! 
belges renforcées par des unités' 

motorisées franco-britanniques qui 
jouent le rôle de couverture par 
rapport au gros des forces alliées.; 

Ces troupes de couverture rem­
plissent efficacement leur rôle en! 
combattant en manoeuvre dei 
retraite de façon à retarder le plus 
passible l'avance ennemie et Afin 
de donner le temps au gros des 
forces alliées de se concentrer en 
toute tranquillité. 

Au sujet des mouvements du gros 
de ces forces, on déclare dans les 
milieux militaires autorisés que 

non seulemnt ils se sont déroulés 
suivant le plan préétabli, mais en­
core en avance sur l'horaire prévu. 

Les colonnes blindées 
allemandes ont subi de lourdes 

pertes au nord de Liège 
Suivant des renseignements dû­

ment contrôles, réunis à Paris au 
cours de la matinée on peut dresser 
comme suit le tableau d'ensemble 
de la situation : 
(Lira la suite en deuxième page) 

LA PREMIÈRE POUSSÉE 
des divisions motorisées 

allemandes a été brisée 
L'ŒUVRE ÉNORME DE DKTRUCTION EXÉCUTÉE 

PAR LES HOLLANDAIS ET LES BELGES 

A PERMIS DE CONTENIR LA GROSSE MASSE DES COLONNES 

D'ASSAUT DE L'ENNEMI 

DIMANCHE. 

a abattu 68 avions ennemis 
en deux jours et demi 

25 autres sont également signalés 

comme abattus, mais ne sont pas encore 

officiellement homologués 

M. DALADIER 
s'est rendu aux 

frontières du Nord 
et en Belgique 

Il a vitité divers postes 
de commandement 
et eat allé saluer 
le roi Léopold III 

Paris. 13. — Communiqué officiel 
du Ministère de la Guerre: 

M. Daladier s'est rendu hier aux 
frontières du Nord et en Belgique 
où il a visité divers postes de com­
mandement. 

Les troupes alliées entrées en ac­
tion dès le premier jour contre les 
Allemands envahissant la Belgique 
et la Hollande font preuve partout 
d'un magnifique courage. Leurs 
chefs font face aux événements 
avec une remarquable maîtrise. 
(Lire la uiitè en deuxième page) 

| Selon le < Daily Mail », la résis­
tance des forces de la ligne du 
I front belge et hollandais, a été si 
| effective, qu'elle a brisé la première 
: poussée des divisions motorisées 
allemandes. 

Jusqu'ici le succès allemand le 
iplus important a été le passage 
| d'une portée relativement faible des 
I forces avancées en territoire belge. I 
a travers la Meuse et la pointe du 
Canal Albert. 

vre énorme de destruction exécutée 
par les Hollandais et les Belges, la 
grosse niasse des forces motorisées 
allemandes, prête à passer à l'atta­
que, a ete contenue. 

Le gros des forces motorisées, 
analogues à celles qui ont opéré en 
Pologne avec tant de rapidité et 
tant de succès, n'a pu encore inter­
venir avec plein effet. 

L'arrivée en Belgique des charsde combat français qui, ont arrêté la procession allemande dam la 
région de Tongres. (Photo NyL — 73 SOT) 

Les forces françaises 
ont pris contact en Hollande 

A LA CHAMBRE 
Aux Années. 13. — Du corres­

pondant de 1' « Agence Havas ». au 
front britannique : 

L'aviation britannique de soutien DES COMMUNES 
réagi. En deux jours et demi allai """•"^^^™—"^^™~™* 
réussi à abattre as avions enne-

L'rnnomi développe son attaque l a » «fgfgjs l S—» signalé. 
utilisant avec intensité des unîtes ° ™ / n V ! ! M l . . V * . ^ " ! £ . . ! ! ! Ï L ! ! ! 
do parachutistes dont certains ont J0"» 
réussi a atterrir loin derrière 'ss nofn--;-—-

pas encore 
éMSftsr SSta derrière "es. homolauiéw. 

lignas avant d'ètrs encerclés. (Lire la suite en deuxième page) 

UN DISCOURS RADIODIFFUSÉ DE M. FROSSÂRD 

Si l'Allemagne s'est imaginée 
nous démoraliser 

par ses bombardements aériens 
elle s'est lourdement trompée 

NOTRE ARMÉE DE L'AIR SE BAT GLORIEUSEMENT 
ET L'AGRESSION ALLEMANDE. ON PEUT EN ÊTRE 

PERSUADÉ. NE RESTE PAS SANS RÉPLIQUE 
_ (LIRE NOS INFORMATION* KN DEUXIEME PAO!) 

Accueil favorable 
et significatif 

au Gouvernement 
Churchill 

Londres. 13. — La Chambre des 
Communes a été convoquée pour 
14 h. 45. cet après-midi, au lieu du 
mardi 21 mai comme prévu précé­
demment. 

Lorsque M Winston Churchill, 
puis M. Neville Chamberlain arri­
vent à la Chambre des Communes, 
ils sont salués par des ovations 
chaleureuses. M. Winston Churchill 
fait la communication suivante : 

c De nouvelles nominations mi­
nistérielles seront faites ce soir et 
j'espère compléter les nominations 
des principaux ministres demain. 
Le Parlement britannique s'ajour­
nera aujourd'hui jusqu'au mardi 
31 mai, avec la possibilité de sa 
réunir à une date plus rapprochée 
en cas de nécessite. 

Mais jusqu'ici, par suite de lœu-(Llre la suite en deuxième page) 

Les troupes frontières hollandaises se replient dans la province 

du Nord où il n'existe pas de lignes de défense 

LES PARACHUTISTES SONT TRAQUÉS DANS TOUT LE PAYS 

ET PROGRESSIVEMENT ANÉANTIS 

Lamentable exode 
sur les routes belges 

Fuyant les bombardements ennemis, 

des milliers d'évacués, calmes et résignés, 

s'en vont en quête d'un sûr refuge 

Amsterdam, 13. — La radio néer­
landaise a diilusé. à 1 h. 15. un 
communiqué du Grand Quartier Ge 
neral Néerlandais qui annonce que 
les troupes allemandes ont franchi 
l'Issel et la Meuse Les troupes fron­
tières se retirent partiellement. 

L'aviation néerlandaise a bombar 
dè les troupes allemandes pendan 
leur avance. Les troupes françaises 
ont pris contact avec l'ennemi. 
Etant donné qu'il n'existe pas de 
lignes de défense dans la provinc 
du Nord, les troupes frontières se 
replient en bon ordre. 

A l'intérieur du pays, un certain 
nombre de parachutistes ont atterri 
mais ont été rendus inoffensifs. 
Quelques Allemands errent encore a 
travers le pays, mais ils sont pro­
gressivement anéantis. Quelques-
uns d'entre eux se sont emparés 
d'autobus dont ils se servent pour 
attaquer la population. 

Il semble ainsi que les troupes 
allemandes ne peuvent pas faire la 

guerre sans avoir recours à des 
movens illicites. 

I Waalhaven a été l'objet d'un feu 
serré des troupes néerlandaises et 
doit être considère comme perdu 
pour l'annemi. L'épuration de Rot­
terdam se poursuit. 

La marine coopère avec les trou­
pes pour la défense du pays. Les 
autorités militaires sont entière­
ment maîtresses de la situation 
l'intérieur du pays. 

Les forces expéditionnaires 

MANIFESTATIONS 
DÉPLACÉES 

LONDRES 
demande 

françaises ont les mêmes droit» u n e explication 
que les troupes hollandaises i 
Amsterdam. 13 mai. —Le minis-| 

tre de l'intérieur a télégraphié au-j 
jourd'hm aux maires de la pro­
vince de Zélande demandant d'ac-| 
corder aux forces expéditionnaires! 
françaises les mêmes droits qu'aux] 
troupes hollandaises. 
(Lire la suite en deuxième page) 

Forcée de quitter son village, cette pauvre paysanne belge dont les 
siens sont partis combattre, pleure son foyer perdu, tandis que son 
plus jeune lils raccompagne dans son exil. <73 825) 

(Lira la suite an deuxième page) 

Bruxelles, 13. — L' « Indépen­
dance belge » publie l'information 
suivante : 

Fuyant les bombardements impi­
toyables de l'aviation allemande, de 
nombreux habitants des provinces 
de Liège et de Namur traversent 
Bruxelles pour se rendre en Flan­
dre, où ils espèrent être à l'abri des 
dangers dont ils étaient menacés 
chez eux. 

On assiste à des scènes émouvan­
tes sur les routes conduisant à la 
capitale, routes qui sont encom­
brées de véhicules de toutes espèces 
sur lesquels sont entassés pêle-mêle 
des vieillards, des femmes et des 
enfants avec les hardes qu'ils ont 
pu sauver. Des piétons également 
se sont mis courageusement en rou­
te chargés de lourds ballots 
(Lira la suite an deuxième pans) 

les communiqués officiels 

Paris, 13. — Communiqué officiel N° 505 du 13 mai 1940 au 
matin : 

En Hollande et en Belgique,les attaquas ennemies ont redou- S 
• blé de violence, particulièrement dans la région secteur au nord i 

du Canal Albert, antre et canal et le Rhin inférieur, ainsi que ! 
dans la région au sud-ast dé Tirlomont et dans lés Ardennes 
Belges. 

A la frontière franco-luxembourgeoise de Longwy à la Moselle, i 
pas de changements notables, malgré des bombardements inten­
ses. Plus à l'est, risn k signaler. 

En fin de journée et au cours de la nuit, des colonnes allô- I 
mandes ont été attaquées a la bombe et à la mitrailleuse par i 
notrs aviation. Douze avions allemands ont été abattus dans la ! 
soirée du i l mai. 

Communiqué officiel N" 506 du 13 mai au soir : 
Les troupes allemandes ent continue aujourd'hui leurs atta-

ques massives, tant en Hollande qu'en Belgique. En Hollande, 
elles ont réalisé une avance, notamment au sud du cours inté- i 
rieur de la Meuse. 

En Belgique, dans la région do St-Trond. des contre-attaques ! 
françaises, menées principalement par des chars de combat ont j 
Infligé de fortes pertes a l'ennemi. Les Allemands ont fait un ! 
effort particulièrement important dans les Ardennes Belges ou 
US ont pu progresser. Nos élément* de cavalerie, après avoir ! 
rsmpli leur mission retardatrice, se sont repliés sur la Meuse i 
que l'ennemi a atteinte sur une partie de son cours. 

L'ennemi a exercé une forte pression sur Longwy. Cas atta- i 
ques ont été repoussées, de mémo que celles qui ont été pronon­
cées à l'est do la Moselle et dans la région de la Sarre. 

Rien à signaler sur le Rhin. 
Les aviations de bombardement alliée* et ennemies ent pour­

suivi tours actions d'appui des forçai terrestres en attaquant les 
colonnes adverses. Quinze avions ennemis ont été abattus au 
cours do ces engagements. 

Sur les arriérée, les actions do l'aviation ennemie, bien que ré­
pétées, n'ont cause que des dégâts peu importants au point do 
vue militaire. 

à Rome... 
...à propos d'incidents 
dont les membres de 

l'ambassade britannique 
ont été victimes 

Londres. 13. — On confirme que 
sir Percy Lorraine, ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Rome, a deman­
dé au gouvernement italien une ex­
plication sur les incidents qui sa 
seraient produits à Rome dont les 
membres de l'ambassade britanni­
que auraient été victimes. 

(Lire la suite en deuxième nasal 

MESURES MILITAIRES 

LA HONGRIE 
rappelle 

sept classes 
Elle disposerait ainsi q 
de 350.000 hommes 
au lieu de 150.000 

(Uns notre miaraïaèlsa oa r aesjaSv, 


